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ela fait quarante-cinq

an s q u ’ A n n e Tere sa

De Keersmaekerdanse,ex-

plore l’art de danser, com-

posant des figures baséesà

la foissur uneapprochegéo-

métrique et philosophique,

accordant à la musique,

classique ou contempo-

raine, une attention parti-

culière, créant des espaces

de dialogue et d’échange entre les gestesdesdanseurs et

une partition de Bach ou de Steve Reich, de Schönberg

ou de Miles Davis.

Cela fait moins longtemps que Solal Mariotte, 25 ans,

danse. Ses premières amours : le breakdance, l’uni-

vers des battles et des jams. Passageau conservatoire

d’Annecy avant d’intégrer, en 2019, P.A.R.T.S., l’école
dirigée par Anne TeresaDe Keersmaeker. En 2023, au

Festivald’Avignon, il estdistribué dansla chorégraphie de

De Keersmaeker, Exit Above, un chassé-croisé dansé et

chanté entre le blues organique des origines de Robert

Johnson, et la Tempêtede Shakespeare.

Elle a grandi en compagnie de Brel, ils sont belges tous

les deux, ont en commun ce plat pays dont les paysages

s’étirent vers une ligne d’horizon inaccessible mais vous

poursuivent toute votre vie. Il a grandi sousd’autres cieux

musicaux. Brel, il aime.Pastout, dansledésordre,maissuf-

fisamment pour proposer, dans le cadre de sesétudes, un

solosur la Valseà mille temps. Il est là, le point dedépart de

cetteaventure,decespectacleaunom qui claqueet rebondit

contre la forteressenaturelle delacarrière deBoulbon. Brel.

Tout commence par une ancienne chansondu répertoire

qui jaillit desentrailles de la terre, leDiable, écrite en 1954.
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« Çava», répèteBrel,un brin provocateur, pasmal ironique

devant l’état du monde. C’estun Brel en noir et blanc, en-

core débutant. Seul devant un micro, accompagné d’une
guitare, la voix estdéjàsûre, aormée. Sur l’immense pla-

teauvide cernépar samuraille naturelle, un micro sur pied

dans un rond de lumière vide. Les paroles de la chanson

s’aochent mais nul ne songeà « karaoker » dessus.Le si-

lence tient du recueillement. La voix de Brel s’élève dans

le ciel. Anne TeresaDe Keersmaekers’avanceen tailleur-

pantalon gris, col roulé noir. Elletourne et tourne autour du

cercle de lumière qu’elle ne franchira pas.C’est la placede

Brel. Il serale troisième personnagedu spectacle.Au loin,

on entend desexclamations qui parviennent àpeine àpa-

rasiter la voix du chanteur. SolalMariotte est tout en haut

de la falaise, il ne rejoindra le plateau qu’après avoir dévalé

les échafaudagesmétalliques qui surplombent le plateau.

De Keersmaeker et Mariotte vont danser sur une petite

trentaine dechansonsqu’ils ont choisiesensemble.Un 33-

tours bien à eux, un bon vieux vinyle où l’on retrouve la

Fanette, lesBourgeois, lesFlamandsversuslesFlamingants,

laChansondesvieuxamants, Vesoul, Amsterdam, Bruxelles,

Quand on a que l’amour…Une traversée danséed’un ré-

cital taillé sur mesure pour deux danseurs et un chanteur

dont le visage, parfois, est projeté sur la paroi.

Seuls d’abord, éloignés physiquement… Il faudra at-

tendre de longues minutes pour que Mariotte croise De

Keersmaeker sur le plateau, chacun dansant son Brel

avec sapropre grammaire. L’une fougueuse, aux ûgures
chorégraphiques acrobatiques syncopées et pourtant

synchrones avec les lignes mélodiques des chansons ;

l’autre à la gestuelle minimaliste et précise sedéployant

en cercles concentriques dont le centre ne cesserait de

se déplacer. Plus tard, De Keersmaeker va se dénuder.

Sa silhouette joue à cache-cache avec les lumières. De

sesbras elle enlace son corps, tandis que sur son dos, ses

fesses,est projeté le visage de Brel. On retient son soune

All rights reserved

COUNTRY: France 

PAGE(S) : 14;15

SURFACE : 114 %

FREQUENCY : Daily

SECTION : Culture et savoirs

CIRCULATION : 40562

AVE : 20,52 K€
AUTHOR : Marie-José Sirach

8 July 2025 - N°24229



devant la beauté du geste. On oublie le discours sur l’in-
tergénérationnel, la difé-

rence d’âge, la belgitude…
Dans les chansons, on

entend un Brel agacé par

l’hypocrisie despuissants.

Son humanisme passe

par des piques envoyées

au détour d’une phrase,

d’un mot. Et puis, il nous

parle d’amour, il fait dan-

ser l’amour au rythme d’une Valse à mille temps, d’un
Tango funèbre, tandis que l’accordéon de Marcel Azzola

chaufe, chaufe… La magie opère, entre les paroles su-

blimées par les gestesdes danseurs.

Entre les solos, deux duos, joyeux, un peu chapli-

nesques, et toujours les chansons de Brel, qui sesuivent

dans un ordre chronologique un tantinet monotone et

prévisible : depuis l’enfance, la jeunesse, la maturité, la

vieillesse jusqu’à la mort avec Jojo, composé en 1977,

qui ûgure dans le dernier album de Brel. 1954-1977, la

boucle est bouclée, le brasdu tourne-disque tourne dans

le vide et on imagine le vinyle craquer sous les coups de

butoir de l’aiguille. Les projecteurs s’éteignent. Noir.

Les danseurs et Brel sesont éclipsés. Fin de ce gala hors

d’âge, hors du temps.
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